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FRIBOURG PASSION. Les coups de cœur de l’artiste Monique 
Esseiva, au fil des saisons, de l’aube au coucher du soleil, de ses voyages
ou dans «sa» ville de Fribourg. L’exposition de ses peintures à l’huile est
à découvrir à la Bibliothèque de la ville de Fribourg (rue de l’Hôpital 2),
jusqu’au 22 mai.Si on sortait La Gruyère / Jeudi 8 avril 2010 / www.lagruyere.ch
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Etrange anniversaire
à Nuithonie
THÉÂTRE. La Compa-
gnie de l’Efrangeté 
présente, dès mardi 
prochain à Nuithonie,
L’anniversaire, une
pièce d’Harold Pinter.
Rencontre avec la 
metteure en scène,
Sylviane Tille.

MÉLANIE ROUILLER

Un décor «so british» et décalé
pour L’anniversaire, une pièce
d’Harold Pinter, écrivain dra-
maturge qui a reçu le Prix No-
bel de littérature en 2005. L’œu-
vre sera présentée dès le mardi
13 avril à Nuithonie, à Villars-
sur-Glâne.

Les escaliers de part et d’au-
tre de la scène offrent à la met-
teure en scène, Sylviane Tille,
un merveilleux espace de jeu
sur plusieurs niveaux. La scé-
nographe Julie Delwarde, ba-
sée à Londres, donne le ton
avec une tapisserie ornée de
roses du siècle passé. Au som-
met d’une paroi, une porte
s’ouvre sur le vide, et présage
de l’étrangeté de l’œuvre.

Pour sa troisième pièce, le
surréalisme, l’écriture sombre
et absurde ont les faveurs de 
la Compagnie de l’Efrangeté.
«Lorsque nous avons lu la
pièce avec Céline Cesa, l’écri-
ture et le suspens nous ont
d’emblée séduites», s’enthou-
siasme Sylviane Tille.

L’oppression
C’est l’histoire d’un pianiste

raté, Stanley Webber, qui traîne
en pyjama dans une pension en
bord de mer. Pour son anniver-
saire, deux hommes, plutôt lou-
ches, débarquent et font planer
une menace. Les intrigants se
révéleront être les bourreaux
du pauvre Stanley. Les person-
nages, peu définis par l’écri-
vain, laissent de la place à
l’imaginaire. Harold Pinter
brouille les pistes et Sylviane
Tille aime que le spectateur

L’univers de L’anniversaire cache dans un texte fait de banalités 
un monde de tensions et de relations troubles.

soit libre d’inventer, d’interpré-
ter une partie de l’histoire.

Pour la metteure en scène,
le thème de l’oppression de
l’homme sur l’homme, sujet ré-
current de l’auteur, a, lui aussi,
été décisif. Lorsque le person-
nage Peter Boles déclame: «Ne
les laissez pas dire ce que vous
devez faire!» il résume la vo-
lonté d’Harold Pinter.

Quant au choix des acteurs,
il s’est fait naturellement.
«J’avais besoin d’une équipe
qui était prête à s’investir dans

un gros travail d’interprétation.
Je n’avais pas envie d’acteurs
qui soient là juste pour faire
leur job.» Céline Cesa, Lionel
Frésard, Joël Maillard, Vincent
Rime, Olivier Périat et Cathe-
rine Büchi se sont impliqués
«avec enthousiasme» dans le
projet. En coulisses, Vincent
Rime s’est même improvisé
menuisier, en créant un surpre-
nant ascenseur. «C’est un vrai
travail d’équipe où tout le
monde a apporté sa touche.»

Si, pour l’année prochaine,

les saisons théâtrales sont déjà
bouclées, Sylviane Tille espère
pouvoir partir en tournée l’an-
née suivante. «Il n’y a plus de
neige sur les routes, pas d’ex-
cuses pour les directeurs de
salles de Genève et Lausanne
de ne pas venir nous voir la se-
maine prochaine!» !

Fribourg, Nuithonie, les 13, 14,
15, 16 et 17 avril, 20 h (complet).
Supplémentaire le dimanche 
18 avril, 17 h. Réservations: Fri-
bourg Tourisme, 026 350 11 00

Les arts de la piste et de la
scène sont les ingrédients de 
la nouvelle création Los Kunos,
du Kunos circus theater. Le
quintette burlesque a planté
son chapiteau à Nuithonie, à
Villars-sur-Glâne, pour son nou-
veau spectacle itinérant tout
public. Cette coproduction mai-
son, mêlant musique intimiste
et mélancolique, raconte la vie
de famille de maman, papa,
Loulou, mademoiselle Lala,
sans oublier Bongo Wolfgang
von Castlehill, le chien savant.

C’est sous l’œil averti de 
la metteure en scène, Masha
Dimitri, que ce spectacle allie
rêve, rire et émotion. Formée à
l’Ecole du cirque de Budapest,
elle assure la mise en scène 
de Los Kunos. Quant à Clemens
Lüthard, fondateur du Kunos
circus theater, lorsqu’il n’est
pas sur les planches, il enseigne
l’art du cirque depuis plusieurs
années, à Prez-vers-Noréaz. LG

Villars-sur-Glâne, Nuithonie,
mercredis 14 et 21 avril et 
samedis 17 et 24 avril, 17 h,
jeudis 15 et 22 avril, 19 h,
vendredis 16 et 23 avril, 20 h,
et dimanches 18 et 25 avril,
15 h. Réservations: Fribourg 
Tourisme, 026 350 11 00,
ou www.nuithonie.ch

Une famille
clownesque

Un Party time festival
très rock’n’roll
CHÂTEAU-D’ŒX. Le
Party time festival promet
d’émoustiller une nouvelle
fois les tympans des méloma-
nes. Sa 13e édition se tient ce
week-end à la halle Landi, à
Château-d’Œx.

Elu meilleur espoir en 2008
par la Suisa – coopérative des
auteurs et éditeurs de musi-
que – le groupe genevois Aloan
viendra jouer les titres de son
nouvel album, mêlant électro
sensuelle et rock’n’roll. Ses 
six musiciens dévoileront leur
univers peuplé de monstres et
de beautés bizarres.

C’est sur du reggae-ska co-
loré que s’ouvrira le festival.
Les Valaisans de Fleuve Con-
go, qui ont déjà partagé l’affi-
che avec des groupes de re-
nom comme les Moonraisers
ou les Skatalites, ont intégré
de nouveaux sons dans leurs
morceaux avec du beat box,
du slam ou encore du scratch.

La soirée de vendredi finira
avec Merqury Band, cover
band de Queen. Les Milanais
enchaîneront les titres de 

légende du regretté Freddie
Mercury, de We will rock you à
I want to live forever.     

Cor des Alpes au féminin
Eliana Burki devrait en sé-

duire plus d’un, samedi soir.
La Soleuroise joue du cor des
Alpes depuis plus de vingt
ans. Et elle n’hésite pas à enfi-
ler des tenues sexy pour par-
courir un répertoire qui court
du blues au classique rock, en
passant par le latino.

Elle sera suivie de Jake &
Elwood, cover band des Blues
Brothers formé de onze musi-
ciens londoniens. Enfin, un
groupe venu spécialement de
Chicago conclura ce 13e Party
time festival: The Del Morro-
cos. Ce groupe de rock’n’roll
a suivi la lignée ska, surf, ga-
rage et ne jure que par Johnny
Cash et les groupes blacks
des années cinquante. LG

Château-d’Œx, halle Landi,
vendredi 9 et samedi 10 avril,
dès 21 h 30. Infos sur 
www.partytimefestival.com

A la sauce de l’Oncle Soul
NOUVEAU MONDE.
Bercé par la soul des six-
ties, Ben l’Oncle Soul
connaît par cœur les clas-
siques de Stevie Wonder,
John Legend ou encore Al
Green et D’Angelo. Le Fran-
çais, en concert vendredi à
Fribourg, a passé sa jeu-
nesse à les écouter et à les
imiter. Son sens du groove
et son enthousiasme face
au public lui ont valu son
surnom d’«Oncle Ben». A la
suite de quelques problè-
mes juridiques avec une 
célèbre marque de riz, c’est
désormais Ben l’Oncle Soul
qui officie sur scène.

Dans son premier album,
sorti récemment, «il re-
prend des standards ré-
cents et leur amène une sa-
veur soul vintage dont il a le
secret», peut-on lire sur le
site internet du Nouveau
Monde. Il puise ainsi dans

un répertoire aussi large
que varié (rock, pop, chan-
son française), qu’il se réap-
proprie avec originalité.
«Un mélange de Ray Char-
les à la sauce Gnarls Bar-
kley.»

Avec Michel Bühler
Michel Bühler prendra 

le relais sur la même scène,
samedi soir. L’auteur-com-
positeur-interprète vaudois
donne un concert solo ex-
ceptionnel pour soutenir
l’association Aider Beit-Sa-
hour, qui épaule les artisans
de Beit-Sahour, en Pales-
tine. Connu pour son enga-
gement humanitaire, Mi-
chel Bühler n’a cessé de
parcourir la planète depuis
une trentaine d’années. LG

Fribourg, Nouveau Monde,
vendredi 9 avril, 22 h,
et samedi 10 avril, 20 h 30

Pop rock pour trio chic
ÉBULLITION. Ils font danser les filles, par-
fois même les font sourire. Si The Rambling
Wheels forment un trio au look chic et aux airs
de boys band des années cinquante, les Neu-
châtelois ont, selon le site d’Ebullition qui les
accueille ce vendredi soir,
«une énergie comparable à
celle produite par quatre
centrales nucléaires». La
jeune formation à l’univers
pop a déjà donné près de 
150 concerts à travers l’Eu-
rope et a remporté divers
prix. Son dernier album, sorti
en octobre, est entré dans 
les charts dès la première se-
maine.

Les Bernois de The Mono-
fones lui emboîteront le pas.
Fondé en 2007 par trois fous
de rock, le groupe joue un
mélange de sixties punk
trash garage-disco. Une mix-
ture due aux origines musi-
cales variées des membres
du groupe: un guitariste fan
de heavy metal, un batteur

tourné vers la soul garage des sixties et une
chanteuse qui vénère les groupes américains in-
die, garage et punk… LG

Bulle, Ebullition, vendredi 9 avril, dès 22 h

The Rambling Wheels: l’énergie de quatre centrales nucléaires.

EN BREF """
FRI-SON

Un joli bâtard de pop indé
Why?, groupe de l’Ohio au style unique et non conventionnel, mêlant
folk, indé et new wave, se produira dimanche (20 h) sur la scène de
Fri-Son, à Fribourg. Son dernier album, Eskimo snow, a été accueilli par
la critique comme étant un joli bâtard de pop indé.

LA SPIRALE
Chaleur méditerranéenne
La Spirale, à Fribourg, accueille samedi (21 h) Giulia y Los Tellarini.
Compositeur et interprète de Barcelona, titre générique du film de
Woody Allen Vicky Cristina Barcelona, ce groupe espagnol de huit 
artistes promet une musique à la finesse latine et à l’élégance jazzy.

LE CINTRA À FRIBOURG
Blues-rock-soul-funk et tango
Accompagné du batteur et du bassiste des Blues Brothers, l’Américain
Stevie Cochran chauffera le Cintra, vendredi (21 h 30). Le guitariste
virtuose à la voix puissante offrira un concert tout en nuances.
Samedi (21 h 30), place au trio argentin Aller-Cicuttini-Barbato Tango.

PLEXUS ART GALLERY
Panoramas urbains qui ont du chien
Jusqu’au 8 mai, la galerie Plexus, à Fribourg (St-Nicolas-de-Flue 8),
expose les sculptures de Tamara Rakic – pour qui l’art est une 
métaphore de ses sensations, qu’elle transmet par son animal préféré,
le chien – et les peintures de Jan K qui s’inspire, quant à elle 
du thème riche et contrasté des panoramas urbains. A voir aussi,
à l’espace L’Eclaircie, les céramiques et les peintures de Giovanna
Butty Croce.

Ben l’Oncle Soul, ou l’art de donner une
saveur soul à n’importe quel standard.

          


